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r

urbanisme ’vïfvmnjrni,“ *

:Tradnit ail-sumo ph. M. J Atout). v

L’l. , .. , a...» u“QUI”; .. “la » .” N) il”
Wh! i u “5l ’ ù: “WÇF’FM ’1 1.» Mr.

H ,41, , , é mm PRÉLIMPMIËEK a “ v

Le noble descendant ’d’lliélfyiKalrou’; Dalçai’athaî lioi’d’Ay’ôl

Ml KilleçlSll’lÆ Mldüi pieûatHstlainlgthm; tËi a
obtenu a pariiusieumiùcles dînustériüs religieuses; de pas”;

tin-Tm des Kclmn’W’danmmhàgdssumemmesf Après
ex irqxerçé liisTéfîâtÎblç f0“? de si! “ÏQËÊËévlletPQËWOÎËÎ

de a “création; après, avoir liait trembler les .Dêvasi. l’irascible
pénilëxffls’eët mais dans m; “âçrdmd’lou’iaàilëüe. solitaires.

nes stomises imita! shamans musardé “mais: pas
ullï “a m“- m) wfm v. mmm: un; Ale r: ,WHHIl -; .1)

JJhnnlluneidcm. “il; humé . ’[ g? (Un,
:-,.?ik°i1ndiemadwawiiéeéelçwt slewëçrwsigaâüe,
exempt fatigue, ou lutât lainant la grigne : on lit;nléhanmoips
dans nifp’asSa’gi’eHlilc “in” u Râmâyà’ha,tàçmindhrpmüàhüçânalll

cette étymologie présentée sondaitmèd’mi fende mais enlisan-

coup plus exacte. Obligé de traduire souvent ce mot dans des pas-
sages ou il ne peut être paraphrasé, je me suis décidé à le rendre
par le mot ermitage, qui a déjà-été employé dans ce sans par d’autres

traducteurs; je dois néanmoins faire observer que l’expression sans-
krite ne répond pas exactement à l’expression “l’rànçaise; car les

dçramas sont des lieux retirés dans lesquels se tiennent, sous la direc-
tiond’uh saint pénitent, des assemblées religieuses, espèces de sociétés

constituées en dehors de la grande société indienne; les âçmma:
sont ordinairement très-peuplés, et dans liénumération de leurs
habitants, on est souvent étonné de trouver confondues les sectes
dont l’orthodoxie est la plus sévère, et celles qui sont considérées

comme enseignant les dogmes les plus impies.

-,ixil



                                                                     

r FÉVRIER «au un
deux Râhclsœas ou mumie génies, nommés 80115611611 et
Mârîlclm , sur laquois les imprécationsdes“ sages n’ont encart

pouvoir: il sollicite le roi Dnçarathl d’envoyer son fils lew
combattre les deux Àsouras; il promet une victoire assurée
au jeune héms.- Le roi d’Ayodhyâ; également eŒayé par cette

demande set par le caractère irascible de celui qui’la’ lui

adresse, Viçvâmilrn de ne point loi enlever le plus
cher de ses quatre fils, puer l’entraîner, si jeune encore. à“ un

ombat dans lequel il doit succomber. Viçvâmitra, ioula
colère fait briller le: yeux comme la flamme du roenjûcaprœ,
prœhe tau roi ses «paternelles inquiétudes; Vuicllçhn; la
pouêkita’ou pute de fmlBoïàe-rDlçaralha, lapasse dldôü
complitcetto perde donnée à V’îçvûmitra. lors de son arrivée:

de ferai ce qu’il) désires. rCédpnmanx exhortations dol/a-
siohçha, Daçuratha cannelât“ et son jedne frère 14.1%th-
,mana. aux soins de Vîçvâmilra, devenu leungbuvom’eur
rituel..L’illnstm pénitent et les jeunes primes se mmm»
l’dçmma, dont les hôlassent inquiétés par les de!!! emble!

démons. ARâma, après avoir tué la-monstrùeuse Bâkchasî Tâdakâ,

la mère de Soubâhou , reçoit de Viçvâmitra des armes divines

douées de la puissance des Dêvas dont elles portent le nom ,
les unes oEensives . les autres bromes à la défense. Arrivé à
son lieu de retraite, Viçvâmitra commence son sacrifice; les
“à” aseptisassent son miam torpilliez, 511mm l’ef-

“ me; dllllÊHÂlHÇPQWPl-lâmtade. mangue; miniums
tués) Peules deux-fris Ide,jïl?pç9rglhg,»,l,es .sages,gui hgbiœm
l’âcramd; invitent Bâmalàl les accompagner à un sacrifice

que doit bientôt accomplir Djanaka, le roi de Mithilâ; Bâma
cl me Ë’èregse rendent à’.leUrs’Woédx’rils’pàrtent“ sons la

cotldùîte’de Ylçr’râm’îfra,’ qùÏleu’r raconte lesllég’enaëso

lo ques relat’ire’s engcohtrëes’,qrr’llgllrayersentiAprësliron
ét îpréæméà gaspi ile .Viçâëiâà ;.5°umat,i (ou Framasi..fâqiv’ant

une une 1mn) .195 de!» primes pomment leur, mmh
vers marinage d’ardmnà «me: ville. i5 spam”:
en thymines)! M.Viçuâmiha que c’est lei lieu

“ la.
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de retraite de ilillustre pénitent Grimm. Son épouse Ahdyâ
avait été séduite par Indra, revêtu de la forme d’un solitaire;

Gôtama avait prononcé une terrible imprécation comme son
épouseiniidèle; elle avait été réduite en cendres et ne devait

reprendre sa première forme que lorsque le regard de Bâma
l’aurait purifié. Bâma entre dans le lieu de retraite de Gôta-
ma, etvsussitôt Ahalyâest visible à tous les yeux. Les fils de

I Daçaratha embrassent respectueusement ses pieds. et Ahalyâ.
purifiée par Bénin, présente aux deux frères Tom-onde bos-
pimlière. l’arghya. Après avoir reçu son épouse pure de tout

péché, Gôtama se retire avec elle dans son ermitagert y

reprend le cours de ses «misâtes Les jeunes
princes, accompagnés Ide Viçvâmitm. arrivent àzMitln’lâ ou

ils sont reçus avec respect par le mi Djansh et son prêtre
de famille . Çatânanda, fils du pénitent Gôtama et diAhalyâ.
Wçvâmitra fait au: roi et à Çatananda le récit des amures
desdsux descendants d’Ikchvskon: après ce récit comnience
l’épisode dont je présente ici la traduction. i ’- -

.-é----ama----

il sent entendu ces pistoles sage :V-içr“
vâmitra , les poils-héris’séside joie 1, Çatânandaï’eet

illustre brahmane aux gràndes austérités”, le vêtir

’ p [Çes mots, qui ne sont (pas que: détachés des épithètes dans la.

version anglaise, font allusion à un (les sigpesaextérieprs par
quels se manifeste le plus.spontanémenthsuivanl les Indiens, ce
sentiment de joie intérieure“ qui se répand au, dedans de nousmëines’
et pénal-estocs nos ïorganeé”: ils attribuent égàleinent cet effet et à

l’inspiration qui élève et“excite l’âme, et? aux jouissances matérielles

qui skisfontwle“ COI-psile! le mettent-en ironie üîqmbiümiâïh “i ”ï

A 1 Ici ælpnésutnienli dans ie“ teste Mien: dans quimpa Horn j’u’
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table fils de Gôtama, dont la splendeur est un. re-
llet du feu de sa pénitence, fut ravi, par la présence
des Bâma, dans une profonde admiration.

Ayant considéré les deux jeunes princes assis
devant lui, Çatânanda parla ainsi à Viçvâmitra, le
meilleur des pénitents, se reposait à l’aise :-

Dis, ,ô le plus illustre entre les sages! ma glorieuse
mère; après avoir subiisa longue pénitence, a-t-elle
été par toi présentée au fils de roi?

Ma noble et glorieuse mère aàt-elle accueilli. Rama

digne de cet honneur, avec une olfrande de fleurs
et,de fruits faite à l’intention de toutes les créa-

tures? - ’Dis, ôjllustre brahmane! Rama a-t-il été instruit

de cette vieille aventure de ma mère, de cette
odieuse déCeption dont usa le DêvaP

’ Dis aussi, vénérable pénitent, fils de Kouçilra,

.le bonheur soit avec toi! ma mère, aussitôt après
son entrevue avecBârùa, s’est-elle présentée à. mon

père? et mon père a-t-il , ô fils de Kouçikæl accueilli

aVec:un sentiment affectueux ma mère purifiée par

sa longue pénitence? ’ IO

parlé plus haut, (que le sens dela phrase niappelle point, mais dont
il’sienricliit comme: dlun luxe d’ornements qui sly applique et s’en
détache avec une égale facilité. Je n’ai pu traduire condamnent
ces épithètes d’un usage si fréqrient par les mèmes expressions; j’ai

néanmoins employé tous mes soins à varier le moins possible, et
seulement lorsque les exigences du style m’en faisaient une nécessité,

ces expressions toutes représentent bien imparfaitement les for-
mules poétiques du texte sanskrit; je» le plus souvent traduit l’épi-
thète de mahâtécljas par Ylluslliejinterprétanl le mot lédjas dans le
sens de gloire, illustration, plutôt que dans celui d’énergie ou defeu.
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Dis encore, fils de .KOuçika! Rama, ce glorieux

prince, a-t-il reçu les respects de mon père? arrive-
t-il ici honoré de l’amende hospitalière de ce véné-

rable brahmane? - ’ 4
Ces paroles entendues, Viçvâmitra, le grand p6

nitent, répondit à Çatânanda, habile dans l’art du

discours, lui-même nOn moins habile:
On n’a manqué à aucun devoir, ô le premier entre

les sages! ce qu’il convenait de faire . je l’ai fait; au

solitaire a été réunie son épouse comme Rênoukâ

au descendant de Bhrigou.
” Après avoir entendules paroles du sage Viçyâr

mithra, l’illustre Çatânanda adressa ce discourslà

“Bâma: I 4 , .i a Sois le bienvendœhef des hommes ! tu arrives sous
d’heureux auspices; descendant de Raghou, puisque
tu accompagnes Viçvâmitra, l’invincible maharchi;

Car ce brahmarchi, revêtu d’un immenseéclat,

qui a accompli, par la venturi: sa pénitence, des
setions auxquelles on ne peut même atteindre par
la pensée , tule sais , prince au bras puisant, Viçvâ-

mitra est la suprême voie. v A A .
Il n’est pas , ô Réma! de plus fortuné que toi sur

Jaime; sur toi, veille le fils dé Kouçika, qui a al-
lumé le feu d’une grande pénitence. m

I “Écbute;”je vais raconter quelle est lapuissance
et quels sont les explOits du généreux fils de KÔu-,

çika; apprendshle de mon récit. v
Ce brahmane a été longtemps Un roi dévoué à

ses devoirs, vainqueur de ses ennemis , instruit
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dans la: 10L! possédant urbanisme accomplit; et
fanatisa jbie admbonhem’. de and majas. v

Il y eut un fils de Pradjâpati, nommé Kouçd.
qui fut. maître de “1a: nmrgûh de Knuçæfnt lq puis-

santyl’équitahle eKouçadàhhal; En;
fut» 1e prince célèbre sans le nom dà Gâdhi; enfuis
de Gâdhi “fin ce grand sage, l’ilhlstne Viçvâmitm.“ v

. L’illùstre Viçvâmitra étendit Sa protection sur la

terre, et roi, exerça son royal pouvoir pendant plu-
sieurs milliers d’années.

L’illustre Viçvâmitra, un jour, assembla une ar-
mée, et entamé de ’ce cortégé, parco’urut la terre.

“- rVisihnt, dans tu marchap’lqs ville» intentées ,

les Sauve»; lesymdes unilingues- stries lieux dans.
miter. a «le prince ’ arriva: à: a l’armitage. ideiàâasidlçhala

c’était un lieu ombragé d’arbres et de phùtqsgnima

publies, auxvnemrsç .vaàées; Æréquentérpdr der mn-

breusew troupes 7d’anïimhu mages, amins ptit: îles .
Siddhas et les Tchâram’n, “enlaidie!!! in; pit-Sedan des

Dêvas, det.Dâmvas;zdœ Ga’ndawasct du Kinnnras.
peuplé debichenapçrimiséea, pëüllé de» raclées d’où

seaux; il était toujoursremplideasagea àïâmeæ’nitéel,“

liés par de grands 1mn; dans: lbmbice
àe la ’pénitènce; képiendidaants 601th des! fait 31m

rieux . semblnhkpnà: Brahma. l’ayant rde- nbuuhuro
(panneau où le: keum. du: bien. me: prenant rtïadtre
aliment-que; «inadmis, et dqs moines, Mtzésnpab
lem haplomes j tænia; x mâtineau” dans lem] colèŒ’e’,’

vainqueurs de litsam); ouf); topiùteinqexbm’lleb
de 10(1th quarts. des Richis, desaBilakhüayasl,’ des



                                                                     

152 JOURNAL1 ASIATIQU E.
Vaikhhpasas, et d’autres être: avaient: éleî/é au;

dessus de toutes leurs pensées celle .dezla :prièm et

du sacrifice; , A g . *leTcl, et nomme un autrexntmde de Brabant ap:
parut-l’ermitage de Va’sich’çhtau plus illustre de

deux qu’on saluepar. des cris -. de victoire. au ma-

gnanime Viçvâmitra. ’

-----oO°b-----1 (

H.,

a Ëmn d’une suprême à la vue du sage; Viçvâ- 

mima; ace puissant guanier. s’inclina avec respect
donut Vasichçha, lenmeillzur de ceux qui murmuæ

rantlarpn’àae. a . x I V , a
le bienvenu! uvecl’accueillit Va-

sich’çha dontl’âme est.grande; le bienheureux Vasi-

chçha lui fit présenter un siège. , - A
. Et lorsque le sage Viçvâmitra se fut assis, le
pieux pénitent lui fit, suivànt l’usage; une, ofïrande

de fruits et de racines. ’ .7 A
A kAyantreçu cette amande des marina de Vasich-
çha, le plus“ noble des princes , l’iihlstre Viçvâmitra

167de des mots : ,tbuteesthü proapère? - ’ u
I Vahichtha’ répondit 2 au :pdus ï noble l des prima :

Tout esp.pospèté,»,et pour ces hôæslpieuxdes fo-
rêts;zet pour ces jeunes brahmmes s’instruisent
dahsgla pénitence et ulaxsacrifice. ,. I .

v ïI’uis le meilleur de ceux murmwentla prière ,
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le fils de Brabant,- le grand pénitent Vasichtha
adressavces questions au roi Viçvâmi Ira quiise repo-

sait à l’aise: . i v v
Et pour toi, tout. est-i1 prospère? ô roi juste, dé-

voué à la loi! étends-tu ta protection sur tes sujets ,
comme c’est le deVOir des rois?

a Tes serviteurs sont-ils bien entretenus? sont-ils
dociles. à tes ordres? tes ennemis sont-ils tous abat-
tus? ô toi est la perte de tes ennemis!

Es-tu heureux dans tes armées, dans tes trésors,
dans tes alliés, chef des hommes, consumes tes
ennemis! Eswtu heureux dans tes fils attes descen-
dants? ô toi es pur de tout péché! ’ . n

Heureux en toutes choses, répondit avec-modes-
tie à Vasichtha l’illustre prince Viçvâmitra. 1

Après s’être longtemps entretenus de. pareils dis-
cours. émus d’une. joie suprême, ces deux hommes
d’une éminente-vertu conçurent l’un pour l’autre

une mutuelle affection. 1 I,, A la fin de cet entretien. à descendant de Ba-
ghou.ïle bienheureux Vasichtha adressa, en. sou-
riant, ces paroles à Viçvâmitra i .

Je désire rendre les devoirs de l’hospitalité à cette

arméesetià uni-mème. prince.puissant n’as pas
d’égal: sois favorable à ce désir. L A -,

’ lessoins respectueux queje’rt’oü’re;

le plus nobleedea hôtes, .ô roi! tuilois être accueilli

avec divination. ., 1nd Il ,- , m p-
.:,A.oès paroles de. Væichçhç, le roi Viçvâmitra,

aux généveuses pensées . répondit ainsi: Déjà, véné-
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table pénitentçtu as satisfait à ces devoirs envers
moi par les paroles “comme. de l’hospitaliûé, par

l’offrande des fruits et des racines, seulsaliménts
connus dans ton ermitage, par “ceiie de“l’eau à

laver les pieds et de l’eau à purifier la bouche, et
par ta présence qui apporte le bonheur;
e Honoré de tous les soins de l’hospitalité par toi

qui mérites ma vénératidn, savant brâhmane, je

vais partir. Adoration-à toi! regarde-moi (si

favorable.-“ A . «v Ainsi parla le roi; mais Vasichçha quine respire
que justice; dom les pensées”!!! généreuses, en-

core et enCore le convia. » “I i ï ’
l Ainsi soit,»’répondit enfin- à Vasiohçha le fiis de

Gâdhi; soit fait comme tale désires; ôibienheu:
feux, le. plus illustre entre les sagnes.L ï - o ï

A çes paroles 110i, Vasiohtha, ile meilleur de
ceux qui“ munmümnt la, prière , appela la vache ta-
chetée, pure de tout péché :’Viens vite, Çabalâ ,

viens et écoute ma parsie ........... v. 1. .. sa . .

Je veux accomplir feta devoirs de iŒmpiualizé en-
vers ce “4]ij et l’armée qui. i’entoure,.èmleur

offrant. line nourriture somptueuse: donnerais: moi.

Çabalâl o i 1*» I. i A maprière, ô Vacherdivine, qùil deâm’mnimilles
faispouler tous les biens, verse au gr’éïde 4:11th

tout ce que les six saveurs ont de fimëexquîh r A s L
Vite/ô: (Çabalâ! répandsen abondance! pliement-

riture composée des subàtances isavotrrwsesrquir sa-
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tisfont la faim et la soif, de tous les sucs que peuvent

exprimer la langue et les lèvres. ’

W»-
’III,

Pressée par ces paroles de Vasichçha, Çabalâ , qui

repend tous les biens ,L prodigua à chacun les ali-
ments qu’il désirait: ’ “ P

Des cannes ài sucre, des rayons de miel, des
grains rôtis, l’mivrtmt mâirêya, le délicieux âçava;

des boissons Cxquises, et des substances nutritives

de toute espèce; , 1’
Là. des amas-élevés;- comme des montagnes, d’ali-

ments chauds et de riz préparé, des mets délicats,
. des assaisonnements,“et de grands bassins chargés

delait caillé. I - h vEt par milliersdes vaseslde sirop, etdes plateaux
tout remplis de pâtes de sucre, de liqueurs agréa-

bles et diverses. -. Ainsi fut somptueusementvtraitée par Vasiehtlaa.
l’ armée entièrelde Viçvâmitra relire était satisfaite,

et il nïy avait que des hommes joyeuxret bien repus.
Lorsqu’enfin, joyeux et bit-n repus , furent Viçvâ»

mitral le râdjarohi et aussi ses ministres et ses cono-
seillers, et aussi ses serviteurs, ses guerriers, ses

éléphants, A l - . iÉmu d’une suprême joie, il adressa ces mais à
Vasichçha: Par toi qui mériçes me vénération, ô
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brahmane, j’ai été accueilli avec une généreuse bos

pitalité. -Écoute; j’ai une parole à te dire, ô toi qui es
habile dans l’art de la parole : Qu’au prix de cent
mille génisses Çabalâ me soit donnée;

Car c’est un joyau, bienheureux pénitent, et les

joyaux sont la part des princes : ainsi donne-moi
Çabalâ; de droit elle m’appartient , ô toi qui as reçu

une double naissance! V
Ainsi sollicité par Viçvâmitra, le plus illustre

entre les sages ,- lesbienheureux Vasichtha, qui ne
respire que justice, répondituau dominateur de la

terre : - v - Il aNi au prix de cent mille génisses, ô roie, ni au
prix de cent: mille milliers de génisses, ni pour des
monceaux d’argent, je ne donnerai Çabalâ“.

Je ne puis consentir. prince vainqueur de tes
ennemis, à ce qu’elle soit séparée de moi: l’éter-

nelle Çahalâ est mon orgueil, celui d’un pénitent

maître de son âme. v
En elle reposent l’ofl’rande aux dieux, et l’oll’rande

aux “ancêtres, et l’aliment de la vie, et le feu consacré,

et l’oHrande à toutes- les créatures, et le sacrifice
crématoire, et, les invocations Swâhâ’et Vachat, et

toutes leslvparties de la science; en. elle reposent
. toutes ces choses, n’en doute pas, ô’râdjarchi!

’ Elle est réellement tout mon bien, et la source
de ma joie : par toutes ces raisons, ô roi, je ne te
donneraipoint Çabalâ.- -

Ému par les-«paroles de Vasichtha; Viçvâmitra,
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habile dans. l’art du discours, prononça ces mots
empreints d’une violente irritation :

Quatorze mille éléphants, avec leurs chaînes et
leurs colliers d’or, avec, des» aiguillons d’or pour les

conduire, je te les donne; l - . e l
Huit cents chars recouverts d’or, chacun traîné

par quatre chevaux blancs, avec les freins’et les
ceintures de grelots, je le les donne. ’ v o À

Onze mille coursiers, des contrées qui nourrissent
les plus généreux, nés de races, pleins de rigueur,

’jeite les donne, illustre pénitent. A -
Et encore cent millermilliers de génisses tachetées

de couleurs variées , brillantes de jeunesse; je le les
donne; que Çabalâ mesuitdonnéel l I l “ .

Quoique tu puisses désirer, de l’or ou des: joyaux,

ô le meilleur des brahmanes, tout, je teïle donne;
que Çabalâ me soit donnée! . - - v i

A ces pennies du sage Viçvâmilra, le bienheureux
pénitent répondit : Non , àaucun prix, ôroi. je ne i

donnerai Çabalâ; ’ . ’
car elle est mon joyau; elle est ma richesse. elle

est tout mon“ bien . et elie’est me vie. ” ’
Elle est pour moi l’acte religieux de la nouvelle

et de lazpleine lune ,’ et les sacrifices, et les dons
les. accompagnent; elle-est pour moi encore toutes
les autres cérémonies religieuses. * i

Tous mes actes de piété, n’en doute pas, ô*roi,

ont en elle leur principes Quel besoin d’un long
débat? je ne donnerai pas le “chergui. de : set nia-
melles-fait. coulerrtousiles’ biens. ’ “ i ï v“ l
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’ IV.

Comme .Vasich’çha, ce sage, refusait de céder

Çabalâ, vache donne tous les biens, le-roi .Viç-a
vâmilra la lui ravit violemment. n -

Entraînée par ce prince à l’âme ardente, Çabalâ

amigée. mouillée de larmes, affaiblie parla doua

leur, séduirait à ses réflexions : n é
- Suis-je donc délaissée par Vasioh’çhn, ce singe à

l’âme élevée , que, malheureuse et accablée de dOn-j

leur, me ravissent les guemriers dénue roi? -- n l
v Quelle offenseva étéparmoi commise envers ce
maharchi qui retient son âme. dans la méditationL
que, m’ayant comme dévouée et pure de tout péché,

il m’abandonne, lui qui est juste? - . r l l - J -
Lorsqu’elle eut ainsi téfléohi, elle gémit à plus

sieurs’repfis’es: puisd’un mouvement plein de iphis-

une? .dlmsÏélança vers Vasichçha? s “- ; . y
Renversant les serviteurs durci pressés parcell-

mines, elle “courut. rapidev comme le vent,: jus-
qu’aux pieds du sage là l’âme élevée. ’

I Versant des larmeszet pODQSa rit des mugissements ,
Çalgalâ Se tint devant:Vasioh1;ha; elle prononça. ces
perdes ;d’ime.voix qui. était dom-me le retentisse-1

ment du tonnerre; s - r- :(z m ’ s
Polirqupi. ô bienheureux fils de Brahmâ, suis-je

donc :aiùsidélaiæée par mi, que les “guaniers du
roigm’mtnaî’nent lobule taprésenoaP- w «î W

Ému par cette plainte, leïbrahmarohi admssaëoel
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paroles à Çnbalâ; dont-l’âme étaiten proie à la dou-

uleur, qui était amigée comme une sœur :
Nm, ne’t’abandonne pas, Çabalâç non, tu n’as

envers mai commis aucune 05eme; si ce roi te
myit.’c’es6 que, puissant, “ücède au délire que lui

inspire , sa force. . ,. (avec, je ley.sais,;n’est pas égale à oeil
dÏunmointel que Viçvâmjtm; car c’est un roi puise

saut, c’est un kchatriya, c’estvle-dominadœur de la

, “un; une, année est “au comptai; partout des
élépbàw; des-Chevaux; des chars, des gensde
pieda’pantoutdesémduèds-z c’est.là ce qui le fait

pluænilsantqnçmoir ;’ I a n ’-
r Vatichçhp; rïûhquEnte Çabaiâ répondit
respectueusement ces paroles au brahmardhi 111134
lent d’unîéclatquexxjcnp’égaie: I 7 “- . l

ontiibles sagœ, n’appartient
pas 1a fœm,;,plus forts souk les brâhmanesçdauforw
du brahmane est divine, ô brahmane, et supérieure .

à la force du kchatriya. v ’
Tu disposes dîme puissance infinie; il n’existe

pas de plus puissant que itoié Viçvâmitra possède

une grande force. mais terrible est ton énergie.
..:“,Çomdewülubtne pénitent, et revêtue-Ide ta

fane-à“ Ibmhînane. «je détruis cette armée , l’orgueil

dumpings; E 2.; v : 1 “ v s
Pressé par ces paroles: Crée une armée, dit ihâsi

18.110!!in JVnaeichthay une amée. quiaanéantkse

remmenais/mie, ; c v la ’1’ c  
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Aussitôt, nés d’un mugissement de Çabalâ, les

Pahlavas, répandus par centaines, détruisent, sous
les yeux de Viçvâmitra, son armée tout entière.

Mais violemment irrité et les yeux tressaillants,
de colère, le roi détruisit les Pahlavas, accablés de

tous ses traits. I zLorsqu’elle eut vu les Pahlavas exterminés ven
foule par Viçvâmitra , Çabalâ créa encore les furon”

ches Çakas mêlés aux Yavanas. ’ ’
La terre était au loin couverte de ces Çakas

mêlés aux Yavanas, brillants, doués de grandes
forces,,semblables aux filaments. doré; (immun
armés d’épées et de haches acérées;couvœts de

, vêtements de couleur d’or; par ces’comme:
par des Jeux ardents-fut consumée l’armée ennemie

tout entière. - : ’ *IAlors Viçvâmitra, au courage ardent, lança m
eux ses traits; àussitôtliirent jetés dans le trouble
les Yavanns, les Kâmbôdjas et’lesVarvaru. r I

V1

Lorsqu’il les vit éperdus, épouvantéspar les trâits

de:Viçvâmitra, Vasichthà s’écria :Crée”tous“cesi.

guerriers d’un seul effort, ô tOi qui répands tour

lesbiens! r “ ’- :“w ”“
Des mugissements de Çabalâ naquirent, les Kim»J

bôdjas, brûlants comme le soleil; de Ses.ilnarmallesf
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furent produits les Varvaras. agitent des amies dans  
leurs mainsrçde“ ses parties génitalésJes Yavanas:

de ses voies Maremme les WiœnŒnnæszçaËas;
e’tïde ses percales! Mlêtcbhes Hârîtas chiesÆirâJ

tairas. :5 ï! 2., -È . ’ ,1
Aussitôt, ô descendant de Baghoul fut anéantie

par ces guaniers liardnéeedüèle“ de’Viçvâinitraz et

iesgenede et les éléphants, et les chevaux et

luchais. v a a , eA la vue de cette-année anéantie par 1e magnæ
aime pénitent, entraînésvpàrïla fureur, commis
de Viçyàmitra; diversement Larmes,- se précipitèrent

sur VasUichçhaflameiileuv de cenxrqui murmupem
lia-prière ÉPOIÎSSIBC de ses’nàrrinèà un esm.telrible,

,XlegpuiSsàntrrichigies comme tonna - 1 ’- le 1
- En un instant furent. réduits en’cendres pan-3e

magnanime Vasichthaïes fils de; Viçwâmitræ, me
“leurs «chevaux, leurs chars et leurs gbmviers.*fîw*

Lqrsq-u’vil «les eût ’vu« tousr amusoie-

armée. Viçvâmitra, ce prince dom la gloire havait.
été guinde,   fut saisi d’un sentiment-dan colim-

sibn. - . .“zÎ r 1 .- , , nu;
, Semblableà l’océamdont le mouvement est et“:

rêté, au serpent dont les dents Béni.“ rompuesysau
seleil . subitement dépouillée : de Isa - lumière , après
avoir vu périr“ sesîülszetSesïgùEmiers, malheureux!

semblabieàelfoiseaudonrt mabrisé lesdits“, ayam
perdu-touteason armée aïnous ses cabris, üntomba
dans le mêpriede lui-même, v ru 1 ï ’ l

Un filsilui mâtait, i119 destina à la royauté par

VII. Il

.hnle V ’Hmf’
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cationhen PrOtégè ria terre, c’est Je devoir des
kchatüyasz-et ü setœtira dans les fo’rêts. ” “

. un: alla sur! le: penchant dé l’Himàvatfréquemé pai

le; Einnànas et les Ouràgas;4’ a là ,“pour se concilier

la faveur de Mahâdêva, il en’cretint le feu d’aile
grandnapénitenuelg n ’17: tu“ m » .i v 4 -i . ’

l Lmàsqiw’sesfub M’quelqué temps,-’le’maîuïq

desvDômk; qhira unitdmauidansvsbn étendard?
qui apporte l’accomplissement des désirs, vintivisiâ
tan Viçvâmitu, lîiHustrelguen-rier.’ a. ne .’ H u’

, lPPouquoi. cette fiénitqnœ , vôtroiP .dis-vlixoiv ce (pie
tu pnélqndsç! je suis! .celui’qui Amrdè’ksrdomâ 1è

dontqm’tuv désiresg’fais-leamoÊ-connaîtœi w V: l un,

.LAinsiipwhle Déni; Viçvâùlitn;«ievgfand’)pépi«

tent,’ s’étant inclinéit-ûdnœsa deb 5133111183 ùaMahâu’

dêmç, “Nui”: w) .1146 ! i “vivi HMK V t ti
.uSi ,luiiemsætisfælib, ô-nghâdiêvîafqui esnrpur de

péché «méandre-m0“ la Véda des i farines ’ 34’130 irsed

Memrœrpsvdeuscibncemvçc vses dogme’s, avec Ses
WÆMSLÏI ËHMÎ) W’“’Î”: V “r . ” ’ -“ w ’I Un

“Les anhas:com’nœs desPDêiaËs , dieS’ Dânavas; des

Bichis, des Gandharvas, des Yakchas et des Bâkz
cham, que: cesmrmed swnéuèlent à “moï, “ami/qui

es.pupxdg:P&hél)’ 2 ç h i i l1. mp5! v: 4
. i. Que cé dédirgÂDêîvadiéùa, zëaccompâiàsèr pair ta

Inclut-4, Ainsi 250mAh) le ,mâîtrer’dèsîîùêvasîr et;

miraient dit “ces mon“ lilhlietpumaiàu’ciel“.4iï x t

..:’-Ayam reçuïîes mames “désirées dumaître’devsvDêi-ï

vas7 Viçvâmitra. ce puissant gùerrierpémuvd’tmé’

grantha se livra «tchi antierù i’orgùéii.“ ’ i

f
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Croissant en forces , comme i1’0céian au temps de
sa plénitude, i1 se. représënltait déjà anéanti Vasîch-

tira, le meilleur des richis. * - .
g ne: rih’cè/ vint à remuage: grin’hrühtiiâtnç’IQàflça

les“ nia tss divins; a :àuysitatz-pàr*1ë“«ttu*aé’jèés hans“

fut consumée la forêt;1séjbiiriülb a ’pëhüehuèlmp
pôiia1’x’âi)y-;’ainsiïfla”igibùiùiàitïgjiisiWi”l”I U n v: “la” If

i “LoLËSqu’ilsivireiit làïiëês (16’s”tiaitè diï’sslge’ViMD °

mitra, saisis d’eifroi, lçs’ pénaemglgiehmçnyîgam

ceütàméèaraèwidù’à bailli-1:7, , W)! 1“. mhmm in. m .

“’AgÎtéSPu Mm i au; eueèndisçiplàs de Viàsïqnmk!

et’lëâïbîêhpë’ëit &sawilsedisbeæèèrentpalidïiàal’

“lierswer’s «amas palas!” f l; J j
mm uti’ mskàm’eæmagevKawmaguàhimbi vasseur

çha i’mmæ fini èanslmiw ’àexùBlaBld’â’i’iH’ ùé’ï 1

sert! Ï“. A MM! HÎ ,ïlîiifï fui-31.17“ surlé“

Et cepëüda’ùt Vàsîèhçha (gaga; à ’pmieùfa aleph?

ses : Ne çraigneï fiéri; gommé ié iléoïeçil dissiÎSëqâ’

brumé; vaiëi’an’èaii’tir ïèi’fiisiidi’e ’ mn” À!

Ainsi dulermemèhrxàevççux’htâiù’çarinïiremwà“

prière ,’ Ï’iflüsîre’Vësiiéchàïà Ïpùiâ (il îa’dregs’à: in’éirâÜ’

nütra“ “(ËÉËÏÏËTÏÔÏBS’ ëMpïÏèùïtès ’aèj cdîè’rè’i v “h

a cetwemtggëïiohgrëâlüs T’hoîïà’àâriîi, - Maggi’tûl

rasHaé-üuit’:’ismggde*ttënæxëa“ètâ“tbxi Ëm simvèht’g?

foùevæaaa’cëm î mâtai“ “(smala/3% 34623355519!

più-gy- -Hn.«n m’.“ il ,;:Hm()’n;/ * 5* “rît; ai il) eh]!

J V“ i i l Ül :xxv’n î,» v i - .mw mi un «un;wa ç:
slim ï du: 25 ’ï 32.’ i .-*î maint/Ê)“

---eoer-m vvv4i1 in Ï J “’1““iîi “i *Ïv1h1Hj”îït.l.i

I i“! 7 . Il,
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V1.

Ainsi provoqué “ par Vasichtha z Viens. viens
doge; ïsÎécria, brandissant le trait d’Agni, Viçvâ’.

qui) une grande force. . .l Ayant levé le dagda de brahmane, terrible comme,
l celui de Kâlax le bienheureux Vasichçha diteçes

parolçsnagitéparla colère: 1 . I ,g.
Oui , je marche à toi, vraie race de kchatriya l de:

plpiç tout ce que tu as de, fore-émeu je Mais, fils
de] Gâdhi, abattlçe l’orgueil que te donne cette arme.

Vois ce que vaut ta “forge de kchatriyahetlice
que-yayt ma force de. brahmane; grande , ma force
delpljabngane, divine . ô 1,13)th vil des kchatriyas!

L’arme du fils de Gâdhî, le trait terrible d’A’gni

émit lance, il fut abattu: par le darda de brahmane,
clqmme par l’eaù la violence du feu. , , ,

Furieux, le filsde Çâdhîlança le“  trait de Va-’

renne, le  trait delBoudxa,lle1u;ait 4’11)er , le, trait
de Pagoungti, ballait d’Içaiqutzle trait de Manon,
le Môhana, le gail des Gwdhapyea. le SWâpang, le:
Dirïnæbhm, Je «le adage» :iaçsamlâpana et
lqlVilâmmzil lamente. enhpna..tçrrin-,.Ae1mitz
inévnitabêæ YPÀiramlsypâça réezBrahmâ , l le Amar de.

Kâla et le pâça de Varouma, le Paîùâka, cette arme,

aimée de Çiva, les.éclairs Sonohka et Ardra, le trait,
et le dagda des Piçâtchas,.le4 trait Krâontcba, le tcha-

kra de Dharma, le tchakra de Kâla, et le tchakra
de Vicbnou, et le ma’thana de Vâyou, et le trait des
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Hayàçirals; il lança-encore les deuxfÇaktis, la mamie

Karikâla5le grand trait des Vidyâdbaras, 1è trait
terrible de Kâlae, le redoutable Triçoûla, etla,chaïîne

I “Kâpâla; il?lança mutes ces aimes, ô deâa’endàn’t de

- ’ .. V K l . .. vs II ll :4 Tomes ces armes; bêlât vraiment unllp’rddîgë,

le fils (le Brahmâ, Vasichçha, lê-mèilleurl’dze ceux

qui murmurent lai-prière; les ’anéàhtitl ahvelell son

., ’ I ’Il ,’V.’».;. HUI:
Ainsi-“tombées impuissantes, le fils“ aeï’Gâ’âbi

rÏaàç’ale trait de Brahmâ’: voyant ce hiât 1,6484 les

’Êrécédés par Agni,’les Dêvarchilsyhles Gail-

Œhawais’etles Mahôragas, furent frappêS’ de terr’èllf;

les [trois mondes fuient épouvàntés péri jet
Vcetteàrm’e; ’ ’ ’ ” ; “Ï “’ ’

Cette arme de Brahmay bette arme si terrible,
douée qu”elle est (le l’ériergie de Brahmâ, avec son

dargda de brahmane, Vasichtha l’anéantit entière-

ment. ”.Du magnanime Vaçiçbçha, lorsqu’il anéantit

cette arme, l’as pect était terrible , effrayant; les trois

hôndes en étaient troublés. ’
Dë tous’les pores du màgnanime plénitentï’ljail-

lissâieriffèomme des ayans, des traifsïl’e flamme
envelobpéà’ de fumée.” 7 “l Î ’7 ’“ r” l”

. 7 Le (lande de mahnië’ne; que visoutègi’aîtka’üiaîù’.

illatif rlla’n’ibojrantl,” èemblab’le; aù alluda de ’Yëm’a’,

semblable au feu du temps destfuetéuïtoufbillom
nant danà’la filmées”? ” l- ” Un” “’4’;

Les sages réunis glorifièrent ald’rs Vadichçh’a, le
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(.193 ceux. ruminent la prière e: Taras
une force, qui n’est point vaine, ô brahmane! dg-
mineepar ,th énergie 1e:vfeu de ta colère,
A Viçvâmitm, ce prince puissant, esthumilié par
toi, ô brahmane : grâce, ô le ’meilleur de“ ceux
mnrnmrent la; paiera! que les mondes soient mêli-

vrés de la crainte! . n ’ n ’
.; . Ainsi supplié . le grand. ne glorieux pénitent ren-
tra dans le calme. Cependant, abattu par l’amiable,
gyjigvâmitra prônonçe ces paroles en mupinanu:

, .; me; fomeque la «força du kchatriya, la
fme’ç’e’st la force que donnewl’énergiehrahma-

nique/a 99m? anéantir toutes. me armes, “il muai
“dîna danda’ de brahmane! ’ ’ e . a ï

Oui, j’ai! tout bien considéré; je veux. 931111311

me? sans «mon esprit, embrasseruna grande,“ p6
nitence. Unapém’tence m’efasæ bnahmane.

V. lî- »:----ed.------- I  v

1 lehm-1.
L’âme en proie à la douleur; poursuivi par le

sentiment. de 89:1 humiliatipn, soupirant, puis; sou-
rpipant. page“; au squv’enirede sa funeste lutte contre

le magnanime pénitent, il se retira ayec sa quale
vélamendanmlmégîqnl ménidiqnalea et (là. résigné,

se nourrissantes fruitsfetdmrapineh ikse linrazà 131

pluslamtèrelpénitqnceu n La ,. a. . w. .
Cependant des fils lui naquirth uniquement (at-

tachée, qux dpvoi;’s religieux et 25.13, venin; c’étaient
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HavichyandaLMadhonchyanda . Mhmêtrp et. Ma-

j. . , g n:Lorsque Mentréiohlesimüle années, Bra ,,
le graal ançêtre des «hommes; adressa ces panics
Mmes à, Viçvâmitra, riche damant d’ami. %

s ’ (le! fanue le manuscrit de M. Jacquet.) ’ïr’ l

A”).

1..
A. ,M . “. (un;

OBSERVATIONS

Sur le sens figuré de. certains’m’ots qui se rencontrent dans

’4 l * la poésie arabe? l ’ I

il » I I . . I I rJLAanpmblîe des difïicultés qui s’opposent à la

Parfait? intçlligençc de la POÉSÏÊ de route? les m:

tignslmusnlrnanes. il faut mettre en Première ligne;
l’emploi de cçrtains mots ains un sanspllélçphçri;

que z de là surgit pour l’é t un grand embar-
ras, carril est pané à’ assignai! oemmots leur sens
propre, et alors le vers’dgnsàlequel ilssqçrouvent
est inintelligiblé; ou bien, après des eH’orts, sou-
vent inanemçu; pas; deviner, la pensée jqùe-f lç

poète a VI)qu exprinler’, lé lectenr dernenrelrloxl-l

vaincu n-qu’dl “est ilppossicHe. de - Il] saisir; C’est; sur-

tnnfnchemleslpoèçesë regardés: Fardes: lütémàénns

nimbesn comma «modernes, 1- C’esœà-djre; lchézœeux

thOqt; vénujosbéfienllement àu’ premienbtièclevdc
lîhégire ,5 qu’bn» reconnaît ce goût ppæionnéx peuhle

hugçgoïm’étapbôrique. Dans la description dei lïphjrt

dmlexur yalfeqtion, ils/selcomlüaâqemrà prodiguér des
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